
 

 

La qualité de nos relations, particulièrement avec nos proches, nos 
collègues, nos voisins, peut considérablement influencer notre hu-
meur et nos journées. La naissance de Jésus est associée à l’an-
nonce de la paix. Et pourtant, la recherche de la paix peut parfois 
mener à de profondes blessures. En effet, je me suis peut-être excu-
sé, j’ai peut-être manifesté de la bienveillance…, mais cela n’a pas 
été accueilli comme je l’aurais espéré. Je peux alors facilement tom-
ber dans l’incompréhension, l’accusation, la rumination… Jésus a 
une parole assez surprenante: «Dans quelque maison que vous en-
triez, dites d’abord que la paix soit sur cette maison et si quelqu’un 
accueille cette paix, votre paix sera sur cette personne. Et sinon, elle 
vous sera rendue» (Matthieu 10, 13). Ainsi, la paix qui n’est pas re-
çue n’est pas perdue, puisqu’elle m’est alors destinée. Je la prends 
comme un bienfait qui m’est personnellement promis. La paix fait 
donc ainsi toujours chemin en moi et chez les autres. Je serai en 
conséquence d’autant plus reconnaissant envers Dieu pour les situa-
tions où j’ai pu bénéficier moi-même de gestes de paix. Ils se mani-
festeront peut-être à travers la salutation chaleureuse d’une voisine 
ou d’un voisin, à travers l’un de mes petits-enfants me serrant dans 
ses bras, les mots d’une connaissance dans une période difficile…  
La paix donnée ne se perd donc pas. Dans ce sens, elle peut être 
comprise comme un cadeau de la part du Christ s’adressant à ses 
disciples et à chacune et chacun d’entre nous: «Je vous laisse la 
paix, je vous donne ma paix».  
Que votre Noël soit empreint de paix! Joyeux Noël à vous!   

Stéphane Rouèche 
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«Les nations s’agitent, mais pourquoi? Les peuples complotent, 
mais c’est pour rien.» Voici un texte d’une grande actualité.  
Où, dans le monde, n’y a-t-il pas d’agitation? Le tumulte des 
guerres, le bruit des révolutions et des coups d’Etat sont notre pain 
quotidien, aux nouvelles. Des complots et des complotistes, on en 
parle de plus en plus dans nos medias.  
Les êtres humains ne prennent plus la peine de se parler, donc ils 
s’isolent. Et soudain, arrive un événement qui fait déborder le vase. 
Pour beaucoup, cette situation devient angoissante. 
Au fait, le texte mentionné au début de ce papier a été écrit voici 
trois mille ans. Il émerge de la plume du roi David. On le trouve tout 
au début du deuxième des ses psaumes (en français courant). Mais 
mille ans plus tard, retentira un autre message: «Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux, paix sur la terre!» Là, c’est le message de Noël, 
annoncé aux bergers par les anges. Cette exhortation a été reprise 
durant vingt siècles, par les «hommes de bonne volonté», en pa-
roles, en musique et en actes. Cependant, les deux tendances ne 
cessent de s’affronter. Chaque être humain est invité à choisir son 
camp. 
J’ai eu l’occasion d’entendre, dernièrement, la Misa Tango de l’Ar-
gentin Martin Palmeri. Elle se clôt par un interminable et insistant 
«Dona nobis pacem». Noël ou pas, ce message de paix est à notre 
libre disposition.            

Ulrich Knuchel 

 

Noël n’est pas seulement une journée pour ouvrir des 

cadeaux, c’est aussi une journée pour ouvrir notre cœur. 



 

 

 

L’association PluSport organise chaque semaine, à Bienne,  
des rencontres d’unihockey (hockey en salle) pour des per-
sonnes atteintes principalement de trisomie et d’autisme. Les 
catéchumènes de 10H ont eu l’occasion d’y participer. L’expé-
rience a été très enrichissante. Le jeu est particulièrement col-
lectif et non individuel. De plus, la qualité du jeu a beaucoup 
impressionné les adolescents. Une expérience riche pour les 
catéchumènes formulée par ces mots de l’un d’entre eux: «Je 
me suis tout de suite senti à l’aise grâce à leur accueil sponta-
né et chaleureux.» Pas de barrière sociale, de préjugés susci-
tant la méfiance, nous avons été accueillis avec beaucoup de 

joie et d’authenticité. / sr 

 

Les communautés chrétiennes de La Neuveville et du 
Plateau de Diesse se sont réunies, dimanche 20 juin, 
pour célébrer leur traditionnel culte œcuménique. L’an 
dernier, il n’avait pas pu avoir lieu, la faute à la pandé-
mie; c’est donc dans une ambiance de liberté qui re-
vient gentiment que s’est déroulée la cérémonie. 
Ce dimanche était aussi la Journée des réfugiés. 
Toutes les conditions étaient donc réunies pour se 
rassembler sur la Place de la Liberté, pour faire place 
à la liberté, à proximité du tilleul. Ce dernier a une 
longue histoire, mais n’est plus l’arbre d’origine. No-
tons que les feuilles des tilleuls ont la forme d’un 
cœur. Tout un symbole pour une telle rencontre… 
Les responsables des différentes communautés ont 
parlé de la liberté: celle qui revient petit à petit pour 
nous, mais aussi celle que cherchent de trop nom-
breux réfugiés de par le monde. Ils essaient de s’y 
accrocher, comme à une corde. C’est pourquoi, sym-
boliquement, pour penser à eux, une corde a serpenté 
et passé dans les mains des participants. 
Le contraire de la liberté, ce n’est pas la contrainte, c’est l’esclavage. Et la liberté que nous possédons impose d’une part 
des choix, mais aussi des responsabilités vis-à-vis d’autrui: elle s’arrête là où commence celle de l’autre. 
Ce précieux moment de célébration a été coloré musicalement par de sublimes airs de jazz, distillés par le Quatuor Har-

nisch. / uk 

 

Bricolages, jeux et dessin animé «Lucas» ont été au 
programme des deux après-midi enfants durant les va-

cances d’automne./ sr 

 



 

 

 

Pour une reprise après la pandémie, l’édition 2021 de la CdS a été une brillante réussite! 
Avec 274 inscriptions au total, dont beaucoup d’enfants, le comité ne peut que se réjouir. 
Tant les directives sanitaires que le chantier de la nouvelle école auraient pu décourager les organisateurs. Eh bien, non! 

Les parcours ont pu être revus et, du côté de la cantine, on a fait en 
plein air et beaucoup plus simple. La formule a superbement fonc-
tionné. Dès les premières courses, les tables installées sur le par-
king du tennis ont été occupées. Cela a duré jusque tard dans la 
soirée. La météo a aussi apporté sa chaleureuse contribution. 
On sentait 
que la popula-
tion avait be-
soin de ren-
contres et 
l’occasion 
était rêvée. 
L’ambiance 
était détendue 
et la convivia-
lité bien pré-
sente. 

Un chaleureux merci à vous, participants, bénévoles, visiteurs, spon-
sors et autres donateurs. Grâce à votre implication, un montant d’au 
moins 11’000.– frs pourra être remis à l’EPER, en faveur d’un projet 
humanitaire en Haïti. Ce pays durement éprouvé en a un réel be-
soin! / uk 

 

Le dimanche 15 août, notre paroisse s’est jointe à la fête, à Nods. L’anni-
versaire était double. D’une part, on célébrait les 20 ans du Parc Chasse-
ral et d’autre part, les 10 ans de collaboration entre ce dernier et les Jar-
dins Musicaux.  
La fête était totale et omniprésente. Nous relèverons, pour le Passe-
Partout, un concert et le service religieux.  
A 10h30 heures, un quatuor vocal a séduit un nombreux public, à l’église, 
par l’interprétation de liturgies orthodoxes. Ces chants ont su créer une 
atmosphère toute particulière, faite de simplicité et de recueillement. La 

partie des chanteurs a été suivie par la 
prestation extraordinaire d’un saxopho-
niste. 
La célébration du culte, sur le coup de 
midi, a été assurée par le pasteur Pedroli 
et l’assistant paroissial de la communauté 
catholique de La Neuveville, Yannick Sa-
lomon. 
Les paroles du Christ dans Matthieu 6 ont 
été abordées: «Ne vous inquiétez de 
rien…» Nous, humains, faisons partie de 
la grande famille des êtres vivants, au 
même titre que les animaux et les 
plantes. Par conséquent, nous sommes 
invités à vivre avec eux, et surtout, à les 
respecter. / uk 

 



 

 

 

«J’ai l’impression de prêcher au paradis!» s’est exclamé notre pasteur Stéphane Rouèche en introduisant le culte du di-
manche 12 septembre. La cérémonie avait lieu dans le jardin extraordinaire de Betty et Marcel Meyer, de Diesse. «Notre 
église extérieure… Nous avons mis 30 ans pour la construire, maintenant nous sommes prêts», a précisé le propriétaire 

des lieux. En effet, dans ce jardin on découvre des étangs, de 
magnifiques massifs de fleurs, de majestueux arbres, un laby-
rinthe et même des cultures de champignons. C’est autour du 
grand étang, dans lequel grouillent 99 carpes, que la célébra-
tion s’est déroulée, en collaboration avec la paroisse de Nods. 
Les vibrations de la harpe de Claire-Lise Renevey et le doux 
chant de la flûte de Myriam Ramseier ont encore ajouté à l’en-

chantement de ce lieu simplement magique. 
Comment alors ne pas méditer sur les beautés de la Nature? 
Dans l’Evangile de Matthieu, Jésus nous invite à regarder les 
fleurs des champs; leur splendeur leur vient du Créateur. 
Donc, s’Il s’occupe de la sorte des fleurs, à combien plus forte 
raison ne s’occuperait-t-il pas des êtres humains? Alors que 
la nature pousse lentement, de notre côté, nous vivons de 
plus en plus rapidement et dormons de moins en moins. 
«Mais Dieu sait de quoi vous avez besoin: l’essentiel nous est déjà donné», a conclu le pasteur, bouillonnant de bonheur. 
Après cette méditation, auditrices et auditeurs, un verre à la main, ont pu encore flâner pour découvrir et se délecter de ce 
coin de paradis. / uk 

 

Le thème de la joie a été choisi cette année pour les rencontres de catéchisme du cycle 1 (4 à 6 ans). Les enfants décou-
vrent de manière ludique et interactive la joie de Dieu. Pour nous, avec nos forces et nos fragilités, la joie  peut se dévoiler 
dans les choses simples du quotidien, se partager et se démultiplier. Voici quelques reflets des premières rencontres:  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chaque enfant a versé du sable coloré dans la bouteille tout en partageant une raison de dire merci pour sa journée. Belle 
image pour nous rappeler que notre quotidien est plus beau quand on sait reconnaître les signes de joie. / sr 



 

 

 

 

Le 19 septembre, le culte du Jeûne fédéral avait lieu à l’église de Nods, en collaboration avec la paroisse de Diesse. 
«Si on jeûne, c’est surtout pour dire merci.» Avec ces paroles, le pasteur Marco Pedroli a introduit la célébration. Car nous 
avons beaucoup de raisons de remercier Dieu. Surtout en période de récoltes. Francis Conrad, agriculteur de la localité, a 

témoigné de sa passion pour son métier. Le contact permanent avec la 
nature est fantastique. Cette année, il y a eu trop de pluie, mais nous 
n’avons jamais vu autant de coquelicots dans les champs de blé! 
«Ce que tu donnes à la Nature avec soin, elle te le rendra de toute façon.» 
C’est une 
fleuriste 
qui ose 
cette affir-
mation. 
Deux para-
boles ont 
été lues 
dans Mat-
thieu 13: 

celle du semeur, ainsi que celle de la mauvaise herbe. Dieu 
est un semeur d’amour et de vérité. A nous de ne pas ou-
blier de partager. 
Après ce moment de méditation, de prière et de chants, les 
personnes présentes ont eu l’occasion de déguster, en toute 
convivialité, une excellente soupe aux pois, ainsi que la tra-
ditionnelle tarte aux pruneaux, sur le parvis de l’église. / uk  
 

Dans l'espérance de la résurrection nous avons remis 
entre les mains de Dieu : 

 

M. Francis Membrez; M. Jean-Pierre Cachin; M. Martin 
Wehrli; M. Pierre-André Giauque; Mme Moussia Stauffer  

Tous nos vœux de bonheur accompagnent: 
 

Sarah et Stéphane Baumann-Gauchat  
 

 
 
 
 

 
 
 
 

Prière 
 

Nous te rendons grâces, Seigneur, nous te 
disons merci 
Pour tout ce qui se dit, tout ce qui se fait, 
mais qui ne se voit pas. 
Merci pour les petites choses de la vie, 
Celles que personne ne remarque, 
Celles que l’on soupçonne à peine. 
Merci pour cette lueur de joie, dans les yeux d’un 
malade, 
Pour la complicité d’un enfant, et le passant d’un 
instant. 
Merci pour le geste gratuit, un sourire, 
Une poignée de main, une tape sur l’épaule. 
Merci pour le silence gardé aux portes de la révolte, 
Pour le pardon donné au lieu de la vengeance, 
Pour la parole d’amour à la place de l’insulte, 
Pour la prière muette au cœur du drame de l’autre. 
Merci pour l’humble qui se tient à l’ombre du puis-
sant, 
Pour l’inutile en apparence, 
Pour le bien qui jamais n’a pu se dire, 
Et pour les joies secrètes, au milieu des tourments. 

 Robert Riber 
 
 

Site des paroisses de Nods, Diesse et La Neuveville 
 

www.lac-en-ciel.ch/index 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

Le 24 octobre, La Marelle a fait son passage dans notre 
paroisse, à la salle du Cheval-Blanc, à Lamboing. 
La pièce présentée, «L’Evangile selon Pilate», est tirée de 
l’ouvrage de l’écrivain Eric-Emmanuel Schmitt.  
Pilate nous raconte son vécu au moment de la crucifixion 
et de la résurrection du Christ. En fait, il dicte une lettre 
destinée à son frère, à Sextus, son secrétaire. 

Le gouverneur s’est lavé les mains après avoir déclamé sa 
sentence. Il pensait alors que tout était rentré dans l’ordre. Er-
reur! Des bruits, toujours plus insistants, se sont mis à circuler, 
prétendant que Jésus était ressuscité.  
Pilate s’est alors lancé dans des enquêtes, a suivi différentes 
pistes, a tenté d’étouffer l’affaire en émettant de grandes théo-
ries scientifiques, mais rien n’y fit.  
Après moult rebondissements, il a bien dû admettre la réalité. 
Et peut-être même, serait-il devenu le premier chrétien… / uk 

 

En 2019, le Course de la Solidarité (CdS), inscrite à un concours d’encourage-
ment au sein de l’Eglise réformée, a gagné le prix. Il se monte à 5000 francs. 
En raison de la situation sanitaire, la remise officielle de cette récompense a 
été reportée maintes fois.  
En revanche, la date du 25 octobre dernier fut la bonne. Ueli Burkhalter, con-

seiller syno-
dal, Heinz 
Bichsel, res-
ponsable du 
service œcu-
ménique 
Terre Nou-
velle, Lisa 
Krebs, Heidi 
von Känel, 
ainsi qu’Ade-
line Wehrli 
de l’EPER 
ont pu être 
accueillis à la 
Salle de pa-
roisse. La 
presse était 
représentée 

par Céline, pour Le Courrier de La Neuveville et par Bernard Schindler, pour le Journal du Jura. 
Stéphane Rouèche, illustration concrète à l’appui, a souligné que la CdS était avant tout une histoire de liens. Deux 
membres du comité, qui vivent la Course de l’intérieur, ont également apporté leur témoignage. 
Ueli Burkhalter s’est adressé au comité pour lui exprimer son admiration, ses remerciements et ses félicitations. Il lui a en-
suite remis officiellement ce beau prix d’encouragement. Notre manifestation, de par sa créativité et son esprit d’ouverture, 
a suscité beaucoup d’admiration au niveau du Conseil synodal des Eglises réformées Berne-Jura-Soleure et de l’EPER. 
Un très convivial apéritif dinatoire a prolongé cette rencontre qui est à inscrire dans le livre des souvenirs de la CdS. / uk 



 

 

 

 

Les rencontres d’éveil 
à la foi sont prévues 
pour les enfants de 
trois à six ans. Elles 
ont repris cet l’au-
tomne. Entre 12 et 25 
enfants ont participé à 
celles proposées en 
2019 – début 2020, sur 
le thème des quatre 
saisons. 
Le déroulement est 
centré sur l’enfant avec 
une approche acces-
sible et ludique. De 
plus, ils repartent avec 
un bricolage confec-
tionné durant l’heure 
de l’éveil à la foi. Des 
moments appréciés 
par les enfants et leurs 
parents.  
La prochaine ren-
contre aura lieu le 
samedi 4 décembre de 17h00 à 18h15 (la rencontre dé-
bute à l’église et se termine à la Maison de paroisse.) 
 

 

Le sujet de la fusion des deux paroisses du Plateau de 
Diesse plane dans l’air depuis un moment déjà. D’ailleurs, 
leurs responsables respectifs se sont déjà rencontrés à 
plusieurs reprises pour en discuter. 
On sait que des problèmes sérieux se présentent pour cha-
cune des deux communautés. On pense notamment à la 
diminution de la fréquentation des cultes, ainsi qu’au 
manque d’engagement au sein des conseils respectifs. 
Il faut donc se demander si, ensemble, nous ne serions 
pas plus forts pour relever ces défis. 
Au terme des premières discussions, il a donc été décidé 
de mettre un groupe de travail sur pied. Il comprend trois 
représentants de chaque paroisse. 
Ce groupe doit maintenant obtenir l’aval des assemblées 
de paroisse, afin qu’il puisse officiellement se mettre au 
travail. Il se compose de Liliane Darioly, Christine Botteron 
et Laurent Botteron, pour Nods et de Martin Keller, Ulrich 
Knuchel et Pierre-André Lautenschlager, pour notre pa-
roisse. La présidence de ses séances sera assurée par 
Michel Walthert, administrateur extraordinaire de la pa-
roisse de Nods. Selon lui, il faudra compter près de deux 
ans pour atteindre l’objectif visé. 
Seuls, nous pouvons faire si peu; ensemble nous pouvons 
faire tellement! / uk 

 

Dimanche 28 novembre se déroulera le 5e Marché de Noël 
au Battoir de Diesse. Un programme riche et varié a été 
concocté par le comité d’organisation. Ainsi, une dizaine de 
stands seront présents pour vous permettre de faire vos 
achats de Noël: cadeaux divers et décorations. La fête dé-
butera à 10h00 par le culte avec participation de Jean-
Michel Progin. Il présentera ses magnifiques photos d’oi-
seaux et d’animaux de la région. De plus, les parties musi-

cales seront assurées par le Yodleur-Club Saint-Blaise-
Neuchâtel. La célébration sera donc particulièrement cha-
leureuse. La restauration permettra à chacune et chacun 
d’apprécier la raclette, la soupe à la courge et les succu-
lentes pâtisseries. Une animation est également prévue 
pour les enfants. L’événement se déroulant à l’intérieur, le 
certificat covid est nécessaire pour les personnes de plus 
de 16 ans. 
Dimanche 28 novembre, Battoir de Diesse de 10h00 à 
15h30. 

 

Un concours de photo a été lancé par la paroisse en colla-
boration avec Richard Tucker, photographe professionnel. 
Le thème de l’éclaircie a été choisi. Un jury a pu vision-
ner les photos des participants de manière anonyme et 
sélectionner 30 à 40 tirages en vue d’une exposition. Les 
photos reçues sont de très bonne qualité et expriment de 
manière très variée et originale le thème proposé. Pas be-
soin d’être un professionnel pour participer. Le concours 
voulait justement donner l’occasion à chacune et chacun 
de mettre en valeur ses photos, que l’on soit amateur ou 
passionné.  
L’exposition sera présentée à la Maison de paroisse de 
Diesse du dimanche 12 décembre au vendredi 17 dé-
cembre. Le vernissage aura lieu le samedi 11 décembre à 
11h00. Une belle occasion de se retrouver et de s’émer-
veiller.  



 

 

 

Les chœurs l’attendaient depuis de nombreux mois: pou-
voir enfin chanter et s’exprimer devant un public. Le pro-
chain culte musical à l’église de Diesse sera donc l’occa-
sion de découvrir et d’entendre un ensemble qui s’est fait 
connaître pas son enthousiasme communicatif. Il faut dire 
qu’Anne Raymond est une directrice hors pair. Elle a véri-
tablement transformé les chœurs dont elle a repris la direc-
tion. Ainsi, les 25 chanteuses et chanteurs donneront leur 
premier concert après plus d’une année de pause. En juin 
2019, ils ont participé à la Fête cantonale de chant à Hitz-
kirch, où ils ont reçu un «sehr gut» du jury. 
La chorale du Val-de-Ruz a été créée en 1943. D’abord 
dirigée par des instituteurs, trois directeurs se sont ensuite 
succédé avant l’arrivée d’Anne Raymond, il y a plus de dix 
ans. Leur style de chant est particulièrement va-
rié: classique, variété française, gospel, chants tradition-
nels… De quoi ravir chacune et chacun.  
Dimanche 5 décembre, 17h00, église de Diesse. 

Les célébrations de Noël sont une belle occasion de 
se retrouver pour se réjouir et vivre des moments  de  
partage.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Vendredi 24 décembre, à 23h00, célébration de 

la nuit de Noël avec la participation d’une 
chanteuse. 

Samedi 25 décembre, à 10h00, culte de Noël à 
Diesse.  

 

Belle fête de Noël à tous! 

 

Dimanche 19 décembre, 17h00, église de Diesse, culte 
animé par les enfants du cycle 1 du catéchisme. Ils présen-
teront une histoire pleine d’humour et de poésie sur le 
thème de la joie. La jeune Luana Stark embellira la célé-
bration par le son de sa harpe. 
Cordiale bienvenue à chacune et chacun. 

 

Il est l’occasion d’un moment de halte bienvenue pour se 
ressourcer et se retrouver avec soi-même et avec d’autres. 
Ecouter une parole, le son de la musique, quelques mots 
partagés et repartir avec quelques richesses de vie don-
nées à cette occasion. Prochaines rencontres: jeudis 16 
décembre, 20 janvier, 17 février et 17 mars, de 13h30 à 
14h30, à l’église de Diesse. 



 

 

 

 

Une fois par année au moins, les chrétiennes et chrétiens du monde entier se remémorent la prière de Jésus à ses dis-
ciples: «Que tous soient un […] afin que le monde croie» (Jn. 17:21). Depuis 1966, la commission Foi et Constitution du 
Conseil œcuménique des Eglises et le Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens organisent en janvier une 
semaine de prière pour l’unité des chrétiens dont l’origine remonte à 1910. Chaque année, un groupe œcuménique à tra-
vers le monde propose un thème et prépare des textes bibliques, une méditation pour chaque jour et une ébauche de célé-
bration. Le Conseil des Eglises du Moyen-Orient, basé à Beyrouth, au Liban, a mis sur pied le groupe de rédaction de la 
Semaine de prière pour l’unité des chrétiens 2022. «Nous avons vu son astre à l’Orient et nous sommes venus lui rendre 
hommage» (Mt.  2.2) est le thème choisi. Plus que jamais, en ces temps difficiles, nous avons besoin d’une lumière qui brille 
dans les ténèbres. Pour nos paroisses, cette unité et le thème proposé seront développés lors d’une célébration œcumé-
nique avec les paroisses catholique, réformées et la communauté de l’Abri.  
Dimanche 23 janvier, 10h00, église catholique de La Neuveville. 

 

Le départ d’un proche est un événement particulièrement marquant. En ces circonstances, les volontés des personnes dé-
cédées et les besoins des familles peuvent être assez différents concernant le déroulement de la cérémonie, le choix d’une 

tombe ou plutôt la tombe du souvenir. Parmi ces possibilités, il y en a une, 
moins connue, au cimetière de Diesse: le jardin du souvenir. Elle veut ré-
pondre à la demande d’un certain nombre de familles afin que le défunt 
puisse retourner à la terre le plus simplement possible. Un jardin du souvenir 
a été créé au cimetière de Diesse il y a déjà une dizaine d’années. Les fa-
milles peuvent donc déposer les cendres du défunt à même le sol dans la 
terre. Un espace spécifique-
ment est prévu pour cela. Le 
jardin du souvenir permet un 
«retour» à la nature après 
qu’une personne a été inci-
nérée. Si les fleurs ou les 
bougies ne peuvent être dé-
posées dans cet espace vert, 
elles peuvent l’être sur la 
tombe du souvenir qui se 
trouve à proximité. Il est éga-

lement possible de mettre une plaquette avec les nom, prénom, année de 
naissance et de décès sur la pierre prévue à cet effet, toujours à la tombe 
du souvenir. Le jardin du souvenir est donc un espace permettant de faire 
mémoire d’un proche tout en se reliant à la nature. Comme l’expriment parti-
culièrement certains textes lus régulièrement lors des cérémonies:  

 
Poème amérindien 

Quand je ne serai plus là, lâchez-moi! Laissez-moi partir, Soyez reconnais-
sants pour les belles années pendant lesquelles je vous ai donné mon 

amour! 
Je vous remercie pour l’amour que chacun m’a démontré! 

Laissez les souvenirs apaiser votre douleur! 
Je suis les mille vents qui soufflent. Je suis le scintillement des cristaux de 

neige. 
Je suis la lumière qui traverse les champs de blé. Je suis la douce pluie 

d’automne. 
Je suis l’éveil des oiseaux dans le calme du matin. Je suis l’étoile qui brille 

dans la nuit! 
Je ne suis pas loin et la vie continue! 

 
Vous avez des questions, veuillez donc contacter…  

Alexia Lecomte (078 865 80 60) ou Stéphane Rouèche (032 315 27 37)  
 

Le jardin du souvenir, un espace vert délimité par de 

belles pierres (autour de l’arbre sur la photo). Les 

cendres étant mises en terre en des lieux différents pour 
chaque personne, il n’y a pas de pierre tombale. L’es-

pace reste donc vert et naturel. On discerne la tombe du 

souvenir juste sur la gauche.                                                                 

Tombe du souvenir, espace où les cendres de per-

sonnes décédées reposent en un même lieu. 



 

S’appuyer sur la Bible en quête d’humanité – Vivre la foi au pluriel – Façonner le présent 

Solidaires des laissés-pour-compte – Fortifier l’individu – Rechercher la communauté  

Soigner les héritages – Ouvrir des espaces – Rester proche – Penser monde  

 

 

On a largement célébré cette année les 50 ans du droit de vote des femmes en Suisse. Or, un anniversaire plus discret se 
doit d’être mis en lumière. 
Car c’est en 1908 déjà que l’Eglise réformée vaudoise a instauré le suffrage féminin, suivie dans la foulée par les Eglises 
des autres cantons. Les femmes ont ainsi obtenu le droit de vote ecclésial bien avant celui, politique, de 1971! 
  

Mais qu’est-ce qui a incité l’Eglise, à cette époque, à accorder ce droit aux paroissiennes? 
 

L’idée a germé et s’est développée à la fin du 19e siècle lors du mouvement 
du christianisme social. L’avocat et professeur de philosophie Charles Secré-
tan, protestant engagé, en est l’un des instigateurs. En publiant l’ouvrage «Le 
droit de la femme» en 1885, il prend vivement position en faveur du suffrage 
féminin. D’autres personnalités de l’époque abondent dans ce sens et sensi-
bilisent peu à peu les mentalités bourgeoises.  
Et c’est l’Eglise libre qui ouvrira la première le suffrage ecclésial aux femmes. 
Cette innovation va créer une certaine pression auprès des Eglises protes-
tantes qui, par ailleurs, reçoivent de nombreuses pétitions réclamant ce droit. 
En 1904, lors de la Conférence des Eglises réformées, il est recommandé 
d’accorder aux femmes le droit de se prononcer, par le vote, sur les ques-
tions relatives à la vie de la communauté. Ce que les Eglises cantonales fe-
ront dès 1908.  
Cette décision est une véritable révolution au sein de l’Eglise réformée car, 
non seulement les femmes iront voter, mais elles obtiendront peu à peu 
d’autres droits. Elles pourront être élues dans les Conseils de paroisse et les 
Synodes et accéderont même à la fonction pastorale. 
 

Ainsi les Eglises ont eu un rôle précurseur en prenant position bien 
avant les partis politiques! 
 

L’Histoire nous apprend qu’il y a toujours eu des poussées au sein du chris-
tianisme pour l’émancipation des minorités et des défavorisés. Et c’est princi-
palement grâce à des personnalités engagées dans les paroisses, dont 
quelques pasteurs et évêques, que les mentalités ont évolué, favorisant 
l’avancée de la cause féminine en politique. Il est vrai qu’à cette époque les 
hommes acceptaient facilement que leurs épouses participent à la vie ecclé-

siale, elles étaient nombreuses à y exercer diverses activités et responsabilités. Alors qu’en politique, ces messieurs rechi-
gnaient à partager ce qu’ils considéraient comme un prestige social… 
Les mentalités ont bien évolué depuis le début du siècle passé et pourtant, on peut le constater, la mixité et l’égalité ne sont 
pas encore admises partout. Et là, les Eglises ont encore et toujours un rôle important à jouer. / dk 

 

«Je me suis fait baptiser à 46 ans. J’ai, pendant bien des années, été 
athée, puis j’ai vécu une expérience qui m’a bouleversée, ça a été 
irréversible. J’aime aller prier seule dans l’église juste en face de chez 
moi. Je me désinfecte les mains, au cas où le Christ choperait le co-
vid», dit-elle en plaisantant. 
«Quand je regarde le Christ en croix, je le reconnais comme mon 
Christ. J’aime prier. Je suis davantage dans la reconnaissance que 
dans la demande. Le seul deal que j’ai fait, c’est de demander à Dieu 
qu’il n’arrive rien à mes enfants.   
»Je viens dans une église pour prier quand j’ai besoin de force, quand 
»je me sens sans force. Je ferme les yeux et je me sens enveloppée. 

Je remercie pour des choses simples, des petites joies et cela me fait 
du bien.» / sr 



 

 

 

(La première partie a été développée dans le précédent numéro) 
 
Le bonheur offert par Jésus ne commence pas quand les difficul-
tés de l’existence sont dépassées. Le bonheur n’est pas une alter-
native au malheur. Il ne faut pas avoir fait table rase de tous les 
problèmes pour être heureux. Tout au contraire, c’est au sein des 
difficultés, c’est au sein des tensions, c’est au sein de l’existence 
parfois chahutée, que Dieu vient pour faire sa place. Le bonheur 
consiste dans une nouvelle mise en perspective de la vie quoti-
dienne, parfois frustrante, aux prises avec le stress, la souffrance 
et l’inquiétude. Ce changement de point de vue invite le croyant à 
considérer sa vie problématique, parfois dévastée, à la lumière de 
la solidarité du Dieu qui vient. De plus, comme le montre la pra-
tique de Jésus, le bonheur consiste dans la reconstruction des 
relations, dans la réintégration des personnes dans une commu-
nauté sociale ou religieuse. La réintégration de l’exclu, de l’isolé, dans une communauté signifie qu’il a rang parmi ses 
frères et sœurs en humanité, que la dignité de l’appartenance à un groupe lui est reconnue. Le sens de la communauté 
chrétienne est précisément d’offrir cet espace fraternel où chacune et chacun, quel que soit son statut, quel que soit son 
itinéraire de vie, a sa place et est reconnu comme un égal par les autres. / sr 

 

Saviez-vous qu’au Plateau réside un marbrier? Un artisan qui travaille la pierre pour, 
entre autres, permettre aux familles endeuillées d’avoir une pierre tombale personnalisée 
pour un proche. Il est indépendant depuis 1989 et a trois ateliers, à Lamboing, La Chaux-
de-Fonds et Loveresse. Nous l’avons rencontré. 
Comment définiriez-vous votre profession? 
Issu du travail de sculpteur, le professionnel est ap-
pelée aujourd’hui marbrier. Il s’agit d’un métier du 
souvenir. La pose d’une pierre est un geste ancestral 
pour indiquer où la défunte ou le défunt repose. 
Qu’est-ce qui vous plaît dans votre travail? 
J’aime prendre le temps d’écouter les familles afin de 
pouvoir concrétiser le souvenir d’un proche. Elles me 
racontent la vie et ce qu’elles souhaitent garder de 
celle ou celui qui s’en est allé. Cet aspect relationnel 
est important pour moi. Il me permet de m’investir 
personnellement. Nous discutons des matériaux, de 
la couleur, des passions que la personne avait. Puis, 
je prépare plusieurs propositions. J’apprécie égale-
ment le côté créatif. 

Quels sont les outils dont vous avez besoin?  
Principalement la meuleuse, la polisseuse et la ponceuse, mais également des outils 
plus traditionnels tels que ciseau, maillet et boucharde. 

Avez-vous des demandes originales? 
Oui, de plus en plus de familles ne se con-
tentent pas d’avoir simplement l’inscription 
du nom, de l’année de naissance et de décès. Elles souhaitent avoir quelque 
chose de plus personnalisé en lien avec une passion par exemple. Il m’a déjà 
été demandé de sculpter un chat, des grappes de raisin en relief, un parche-
min, un tracteur ou une pierre tombale avec des espaces pour des vitraux 
Quel est le plus beau retour que l’on puisse vous faire? 
Je fais au mieux pour aider les personnes endeuillées à trouver un souvenir 
apaisant à travers mon travail. Ainsi, entendre simplement un «Merci, c’est ce 
que nous voulions» est cadeau. / sr 
 

Vous voulez en savoir plus… allez sur le site de Joseph Mathez: 
www.marbrerie-mathez.ch 

http://www.marbrerie-mathez.ch


 

 

Au mois de juillet, notre paroisse a eu la joie d’accueillir Claudette Coulanges. Claudette 
est haïtienne, elle a vécu en Allemagne, et depuis de nombreuses années est retournée 
vivre en Haïti pour se mettre au service de son peuple. Lors d’un séjour sur notre beau 
Plateau, elle a accepté l’invitation de la paroisse et est venue témoigner. Le fruit de la 
quête de ce dimanche a été destiné à ce projet. Claudette a été touchée par cette généro-
sité et remercie chaque personne ainsi que le Conseil de paroisse. 
Un témoignage porteur d’espoir et de vie, à plusieurs égards. Claudette participe à un pro-
jet d’agro-écologie, dans la région du Sud, une des régions les plus pauvres et les plus 
affectées par les catastrophes naturelles. En 2016, l’ouragan Matthew venait déraciner les 
rares arbres encore debout et mettait à terre les maisons peu solides. 
Le projet coordonné par Claudette est porté par des organisations locales et étrangères, 
laïques ou ancrées dans les églises. Cet ancrage assure professionnalisme et suivi admi-
nistratif et financier. Il vise à reboiser tout en développant une activité agricole, les deux 
allant de pair. L’une nourrit et soutient l’autre. 
Dans les pays où la population manque de ressources financières, les projets de reboise-

 

Je me prénomme Jean-Michel et je 
suis naturaliste amateur. Très réguliè-
rement, je me balade dans la nature et 
à chaque fois c’est une nouvelle expé-
rience riche en découvertes et en 
émerveillement. Il suffit d’ouvrir ses 
yeux, ses oreilles et son esprit afin de 
ressentir tout ce que le milieu sauvage 
propose. Les chants et les cris, les 
bruits mystérieux, la palette des cou-
leurs infinies, les mouvements furtifs 
des animaux… tout est source de fas-
cination pour qui veut bien les perce-
voir.  
J’observe la faune et la flore depuis de 
nombreuses années, je me passionne 
autant pour les insectes et autres in-
vertébrés, que pour les oiseaux et les 
mammifères. Après des années d’ob-
servation avec des jumelles, une 

longue vue ou une loupe binoculaire, afin de déterminer l’espèce 
ou simplement pour le plaisir de regarder les animaux vivre, j’ai 
eu envie de m’essayer à la photographie.  
Et voilà une passion supplémentaire qui complète bien la pre-
mière. Avec le temps, je me suis familiarisé avec divers maté-
riels et différentes techniques. Je pratique la photo d’animaux en 
approche ou plus rarement en affût. J’aime aussi beaucoup la 
macrophotographie d’insectes. Allongé dans une prairie fleurie 
au printemps, c’est l’émerveillement continu assuré. 
La nature sauvage est harmonieuse, j’essaye donc d’être discret 
et de déranger le moins possible lorsque je côtoie son intimité. 
J’ai la chance de vivre sur le Plateau de Diesse, bien situé près 
de différents milieux passionnants comme les forêts et mon-
tagnes jurassiennes ou les rives des lacs de Bienne et de Neu-
châtel. J’apprécie également les voyages à l’étranger afin de 
découvrir d’autres écosystèmes, tels que les forêts tropicales ou 
les océans et leurs incroyables habitants. 
Pour moi, photographier la nature c’est exhiber sa beauté afin d’inciter 
à sa protection. 

Jean-Michel Progin 



 

 

 

ment échouent souvent, car les gens vont couper les jeunes 
arbres pour en faire du charbon qu’ils peuvent vendre contre un 
peu d’argent dont ils ont tant besoin pour survivre. Pour éviter 
que les paysans coupent les jeunes arbustes et en fassent du 
charbon, les légumes prennent une grande place dans le pro-
jet… ils peuvent être récoltés et commercialisés rapidement. Le 
choix des arbres s’est également porté sur des espèces qui 
portent des fruits au bout de quelques années seulement 
(mangue, cacao, avocat, noix de cajou), et où la tentation de 
les couper n’est pas si grande.  
Les paysans et les communautés locales qui participent au pro-
jet ont effectué une longue démarche collective de conscienti-
sation et de formation.  
L’énergie est grande dans le groupe, un travail immense a déjà 
été réalisé pour préparer le terreau, planter les graines ou les 
noyaux et soigner les 60.000 jeunes pousses. 
Miraculeusement, aucun des plantons n’a été affecté par le 
tremblement de terre d’août 2021. 

Planter 60.000 arbres, c’est un défi, c’est égale-
ment un acte de foi, une ode à la vie, c’est croire 
en la vie et au futur, envers et contre tout. 
Nous souhaitons à toutes les participantes et tous 
les participants la joie de récolter bientôt des lé-
gumes et fruits délicieux qui les aideront à rester 
en bonne santé, tout en soignant la terre et ainsi 
toute la vie animale et végétale liée à cette belle 
démarche.  
Merci Haïti pour ce courage, cet espoir, pour cette 
espérance. 

Véronique Schoeffel, Lamboing  

 

 

En partant de la lettre «J» (cercle rose), essaie de sortir de la grille 
par la lettre «D» (case verte), en traçant une ligne continue tantôt 
horizontale, tantôt verticale (diagonale interdite). 
Les mots tirés du récit de Joseph et inscrits ci-dessous permettront 
de te diriger correctement. Le chemin passe par toutes les cases 
sans se couper. 

(Solution du jeu en page 14) 



 

     
Décembre 

5 17h00 Culte à musical avec le chœur mixte La Côtière-Engolon  S. Rouèche 

12 16h00 Culte de Noël des familles à Nods  M. Pedroli 

19 17h00 Culte de Noël des familles à Diesse  S. Rouèche 

24 23h00 Culte de Noël à Diesse   S. Rouèche 

25 10h00 Culte de Noël à Diesse   S. Rouèche 

Janvier 

2 10h00 Culte à La Neuveville, épiphanie   

9 10h00 Culte à Diesse  S. Rouèche 

16 10h00 Culte à Diesse   S. Rouèche 

23 10h00 Célébration œcuménique, église catholique La Neuveville  Tous les officiants 

30 10h00 Culte Lac-en-Ciel à Nods    M. Pedroli et S. R. 

Février 

6      10h00 Culte Clin Dieu à La Neuveville  J. Ebbutt 

13 10h00 Culte à Diesse  S. Rouèche 

20      10h00 Culte à Diesse   S. Rouèche 

27 10h00 Culte à Nods  M. Pedroli 

Mars 

6 10h00 Culte à Nods, cycle II  M. Pedroli 

13 10h00 Culte à Diesse   S. Rouèche 

20 10h00 Culte à Diesse, 9H  S. Rouèche 

27 10h00 Culte Lac-en-Ciel à Diesse   S. Rouèche 

Un service de voiture est à disposition pour tous les cultes. 
Horaire:  9:35 Ecole Prêles / 9:40 la Poste Lamboing  

(Si culte à Nods ou La Neuveville: 9:45 au centre du village à Diesse) 
S’annoncer au 032 315 27 37 (pasteur S. Rouèche) 

Michel Kocher, théologien et journaliste. 
 
Par les mots et les témoignages qu’elle contient, la Bible est un canal 
qui conduit, incite, aide le croyant que je suis à exprimer sa foi en 
Dieu. Cette foi me lie à une chaîne complexe et inattendue de témoins, 
qui remonte à l’Orient Ancien, passe par le peuple hébreu, se mélange 
à la culture grecque. Chaque fois que je la lis, l’étudie, la cite ou m’y 
réfère, la Bible c’est un lien vivant avec le passé, le présent et le futur.  
Pour le journaliste que je suis, la Bible c’est aussi un monument litté-
raire de notre culture, de plus en plus inaccessible pour nos contempo-
rains. Dans les médias il ne représente plus la bibliothèque de réfé-
rence qu’il a été, mais une forme de carte géographique à explorer. Comme un GPS, il 
travaille sur des cartes de territoires intérieurs, d’expériences spirituelles, d’engagements 
pour la justice, de choix éthiques. / sr 

Avril 

3 10h00 Culte à Nods  M. Pedroli 

10 17h00 Culte Rameaux à Diesse,   S. Rouèche 

15 10h00 Culte de Vendredi-Saint à Nods  M. Pedroli 

17 10h00 Culte de Pâques à Diesse  S. Rouèche 

Dédalo 


